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LA (SEMAINE RELIOIEOSK

jeunes fillies de la colonie naissante. Trois mille deux cent 
cinquante-huit soeurs professes en ont fait partie depuis ia 
fondation, mille huit cent quatre-vingt-trois religieuses vi- 
vent présentement dans la communauté, et quarantc-un mille 
huit cent cinquante élèves reçoivent, dans cent soixantedmit 
établissements, renseignement primaire, modèle ou supérieur! 
Quel est donc le principe de cette prodigieuse fécondité ? — 
La ]«inil>olc de'Notre-^cignelir vous l’explique clairement : 
Si autan mortuuui fycrit multum fraction affert. Mar­
guerite Bourgeovs a été le froment mystique jeté par la 
main de Dieu dans la terre canadienne. Il y est mort dans lis 
humiliations et les souffrances, et, sous(la rosée bienfaisante 
du cid, il a fait germe^cottc moisson si belle et si abondante 
que nous admirons aujourd'hui dans la Congrégation de 
Notre-Dame.

Mais c’est trop peu de constater cette merveille. 
Il faut aller au fond de ce mystère, et c’est ce que je me pro­
pose de faire avec vous. Je ne viens donc pas vous raconter 
la vie de votre mère, déjà trop bien écrite dans vos mémoires 
et dans vos coeurs. .Je veux simplement vous montrer que son 
esprit de sacrifice et d’immolation est la cause principale de 
la'fécondité de'son oeuvre parmi nous. Dans l’image trans­
parente du grain de Ixlé, mes révérendes soeurs, qui doit 
être jeté en terre et y mourir en quelque sorte afin de 
fructifier, Notre-Seigneur prophétisait sans doute sa pro­
pre destinée. Mais il rappelait, aussi une loi qui s’ap­
plique à ses disciples et à l’humanité tout entière. Car il 
ajoutait aussitôt : “ Qui aime sa vie la perdra et qui l'esti­
mera pour rien au monde la recouvrera pour l’éternité. Si 
quelqu’un me sert et me suit là même où je serai, celui-là 
aussi sera mon serviteur, et si quoiqu’un me sert, mon père 
le glorifiera. ” Les disciples ne seront donc les compagnons


